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representants depuis 1251, portant les memes prenoms que

ceux de Saint-Triphon et comime ceux-ci figurerent ä

Geneve au service du comte de Savoie des 1280, il est

parfois difficile de les distinguer; on peut admettre que les

indications des comptes de Chillon se rapportent aux der-

niers nomimes, cependant je ne trouve pas ä caser un Humbert

de Pontverre qui reqoit des subsides du comte en 1342-

1343. — De meme pour Guichard de Pontverre, chanoine

de Sion (MD.XXXIII passim) et de Geneve (MD. Gen. 9)
En 1479, la juridiction de Pontverre appartenait ä Claude

de Menthon, seigneur de Montrottier; un Bernard de Men-
thon est encore coseigneur de Pontverre en 1759 (Bruchet,
archives dep. de Savoie, p. 44).

H. MEYLAN-FAURE.

LA FAMILLE LANG IN

La famille Langin est une des plus anciennes du pays
vaudois. II parait bien probable qu'elle tire son nom d'un
village situe tout pres de la frontiere genevoise, ä Test de

Jussy. Les restes d'un manoir, la tour de Langin, y cou-
ronnent encore une colline entre les Voirons et le Saleve.

En 1265 on y cite un ncwnime Villelmus de Langin, de famille
seigneuriale. Six ans apres c'est Pierre de Langin qui est

seigneur de cette localite...
Puis bientot eile se partage en trois branches: l'une, qui

resta ä Langin, berceau de la famille, oü l'on trouve entre
autres Othon en 1417; et en 1441 « riche et puissant»
Louis de Langin qui, d'apres ces qulalificatifs, eut une
certaine influence et une situation florissante; en 1460,
Jehan et Frangoys sont seigneurs du vallon de Langin:
ils relevent immediatement du comte de Savoie, sans aucun
intermediate.
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Une deuxieme branche s'etablit en Valais et peut-etre

dans le Vieux-Chablais (district d'Aigle actuel) avec

Aymon de Langin qui occupa le poste de confiance de

Mayor de Sion. Des actes notaries en latin mentionnent des

Langin cornme temoins requis. '

Et la troisieme branche dans le pays de Vaud (notam-
ment ä Lausanne, ä Roche et ä Everdes (Fribourg), oü la

Sarine baigne des rochers escarpes et oü le fief de Langin,
assez etendu, comprenait deux ou trois comimunes actuelles.

On trouve des Langin ä Lausanne des 1379 ou le

chevalier Rodolphe de Langin etait nomme, quinze ans apres,
bailli episcopal de la ville haute, apres avoir ete bailli de

Vaud, ä Moudon, capitale vaudoise d'alors.
Des Langin sont ä Roche aussi a la meme epoque, en

1402; un luissei poissonneux au nord de Chessel s'appelle

encore la Gouille ä Langin et la commune de Rennaz pos-
sede sur son territoire les champs de la Grange ä Langin
d'environ deux hectares a eux seuls x. II semble que ces

Langin de Lausanne et ceux de Roche fussent parents, car
le bailli de Vaud avait epouse Ysabelle (de Guillaume)
De Pontverre ä qui elle apporta en dot des proprietes
entre autres dans le val de Champery. Leur attribut etait
la Constance; leur devise: Dieu est la plus forte tour. Quant
a leurs armoiries, nous n'avons pas eu l'occasion de les

voir nulle part.
** *

Malgre cette qualite familiale reputee constante, bientöt

apres les guerres de Bourgogne, oü les « Allemands » regar-
daient comme naturel de nous saccager litteralement, il y

1 Champ-Langtn, nom de lieu aussi ä Roche, en 1771 et plans de
1882. Champ-Langm est ä cote et tout pies de la Condemine et des
Carsales.

En la Gollie ä Langin, pres au nord de Chessel sur la route de
Roche.
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eut comme une democratisation relative, l'esprit de caste
s'incline devant l'egalite civique, et on voit surgir les branches

plus populaires des Langin de Roche et de ceux de

Lausanne. Peut-etre leurs proprietes et maisons fortes
avaient-elles fortement souffert dans ces guerres. Du reste
le gouvernement bernois, ombrageux, relegua a Tamere-plan
tout ce qui avait eu un rang au-dessus de la moyenne sous
le regime precedent.

Celle de Lausanne fut, dit-on, regue regulierement bour-

geoise de cette commune en 1545, les quartiers des trois
collines ayant fusionne en 1481. Et c'est de cette branche

que descendait le notaire Philibert Langin, allie Madel.

Mayor, de Montreux. De leur union naquit Marie nee Langin

(1642-1716), mere du major Davel. Elle avait au levant
de la ville quelques immeubles, et avait deja epouse en

premieres noces un Pre Secretan, de la meme ville. Les

trois enfants Abraham, Salomon et Elisabeth, de son pere
Abraham Langin vivaient encore en 1723.

La branche de Roche a aussi produit un notaire Pre

Langin, dont nous avons vu ä Ormont-dessous des actes

notaries de la decade de 1840-1850. Nous ne pouvons dire
Ja date de son agregation ä Roche apres 1380, mais elle

est en tout cas anterieure au XVII6 siecle, car en 1621

(aoüt) on baptisa dans le temple d'Ollon Jean, fils de Jaques

Langin, de Roche, et de Jannaz Herbor, sa femme, aussi

indiquee de Roche, mais domicilies ä Panex, ä la Saline-
dessus. — Le 21 aoüt 1667, le diacre F8 Daniel Davel et sa

femme Marie Langin s'etaient rendus d'Aigle ä Vers

l'Eglise (Ormont oriental) pour presenter au saint bapteme

la petite Marie Gerbex, enfant du pasteur Nicolas Gerbex

(allie Frossard), d'Epesses et de Cully, et qui semble avoir

ete non seulement collegue mais parent et ami de Fs Davel

et de Marie Langin unis legalement ä Aigle le 24 octobre
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1665. Ni l'etat-civil si imprecis de cette epoque, ni leur con-
trat de mariage du 7 octobre, ne mentionnent Roche. Toute
la parente de Marie etait ä Lausanne, eile sortait de la

partie Orientale de cette ville \
Le 15 mars 1672 ä Bex une Jehanne Langin, de Noville,

epousa Pre Valet, bourgeois de Bex. En 1698 ä Aigle ou

Leysin une autre Jeanne Langin epousa David Tauxe. De

1742 ä 1762, d'autre part, un Sebastien Langin de Lausanne

fut pasteur ä Prilly-Renens. En 1792, Marie-Catherine

Delajoux nee Langin etait, ä Gryon, marraine d'un neveu
de Jn Fs Fayod, de Bex, Conseiller id'Etat jusqu'en 1811

D'apres ces donnees, que les lecteurs de la Revue Histo-
rique sont pries de completer, s'il y a une parente reelle

entre les Langin de Roche et ceux de Lausanne, elle devait

dejä remonter ä deux siecles ou deux siecles et demi en

arriere, tous documents plus probants etant reserves. Le

major Davel, le martyr des libertes vaudoises, est fils d'une

Langin et en avait la foi pleine et confiante; un auteur l'a

dit: c'est la plus belle illustration de cette famille bien

vaudoise, et protestante, düment naturalisee d'ancienne date.

Un beau fait historique a immortalise ce nom.

Ollon, 19 juillet 1918. F. ISABEL.

ERRATA

Medaille de l'Acte de Mediation
(JV° de septembre 19/8).

Page 263, i4me ligne : Au lieu degroupe, lire group, qui signifie
sac cachetd contenant des valeurs.

Page 270, 4me ligne ä partir du bas de la page : Au lieu de M.
de Fayolle le catalogue, lire la catalogue.

1 Voir aussi, de fevrier 1918, pages 33 ä 46 de la presente Revue
historique, article interessant sur Davel, par M. Maxime ReymonJ,
archiviste.
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